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Dans le souci de mieux vous informer et sur-
tout vous servir, EMERIC PRODUCTION qui 
édite votre journal «L’emblème du jour» a lancé 
le jeudi 15 août 2024 son site web officiel ‘‘www.
lemblemedujour.com’’ 
 
Sur ce site, vous pouvez désormais lire  tous 
les articles et télécharger toutes les parutions 
de votre journal «L’emblème du jour» ainsi que 
toutes les publicités de ELONA HOUSE et de 
FENOU GUEST HOUSE.  Mieux ce site est égale-
ment un espace publicitaire pour tous nos par-
tenaires, soutiens, sponsors.

 
Sur www.lemblemedujour.bj, 
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Christhelle HOUNDONOUGBO,
l’écho vivant de l’humanité

VALEURS HUMAINES ET LEADERSHIP FÉMININ

À travers un message profond et ins-
pirant intitulé « L’humanité, la res-
piration de Dieu dans le cœur des 
humains », la femme politique et lea-
der d’opinion Christhelle HOUNDO-
NOUGBO invite à une renaissance 
morale et spirituelle. Dans un monde 
où la superficialité l’emporte sur la 
sincérité, elle rappelle avec justesse 
que la bonté, la compassion et la bien-
veillance sont les véritables forces qui 
maintiennent le monde debout.
 
Samedi dernier, sur la voie du cin-
quantenaire à Porto-Novo, un 
conducteur de taxi moto s’est arrêté 
pour aider une femme âgée à tra-
verser la route avec son petit-fils. Ce 
geste, simple mais profondément 
humain, illustre parfaitement le mes-
sage que porte Christhelle HOUNDO-
NOUGBO : l’humanité se mesure à la 
capacité d’aimer, d’aider et de com-
patir sans attendre de retour.
 
Dans son texte empreint de foi et 
d’émotion, intitulé « L’humanité, la 
respiration de Dieu dans le cœur des 
humains », elle s’interroge : « Quand 
as-tu choisi d’aider sans calcul, d’ai-
mer sans condition, de comprendre 
sans juger ? »
 
Une question qui résonne dans une 
société où la bienveillance semble 
s’effacer derrière les écrans et les ap-
parences. Pour Christhelle HOUNDO-
NOUGBO, le véritable humanisme n’a 
pas besoin de projecteurs. Il vit dans 
ces gestes silencieux : une infirmière 
qui veille, un enseignant qui encou-
rage, un enfant qui partage.
 
« L’exemple n’est pas la principale 
manière d’influencer les autres, c’est 
la seule », rappelle-t-elle en citant 
Albert Schweitzer. Cette conviction, 
elle la traduit dans son engagement 
quotidien : proximité avec les popu-
lations, écoute, solidarité et valorisa-
tion de la dignité humaine. Car, selon 
elle, « la plus belle prière n’est pas dite 
avec les lèvres, mais avec les actes. »
 
Fidèle à sa foi en la bonté des 
hommes, Christhelle HOUNDO-
NOUGBO appelle à une révolution du 
cœur : « Que notre bonté ne soit pas 
spectacle, mais sincérité. Que notre 
regard console, que nos paroles ré-
parent, que nos mains soutiennent. »
 
Elle s’inscrit ainsi dans la lignée des 
grandes figures humanistes telles 
que Mère Teresa, Martin Luther King, 
Nelson Mandela ou l’Abbé Pierre, qui 

ont fait de la compassion une mission 
de vie. Pour elle, l’humanité est ce 
souffle divin qui relie les êtres et fait 
de chaque acte d’amour un miracle 
silencieux.
 
En ce mois de novembre, symbole de 
lumière intérieure, Christhelle HOUN-
DONOUGBO invite chacun à redeve-
nir ce qu’il n’aurait jamais dû cesser 
d’être : un être de compassion. Elle 
n’oublie pas non plus le combat des 
femmes, rappelant que « le mois rose 
s’est refermé, mais la vigilance conti-
nue ». Le dépistage, dit-elle, reste « un 
acte d’amour envers soi-même et en-
vers ceux qui nous aiment. »
 
Dans un monde souvent dominé 
par l’individualisme, le message de 
Christhelle HOUNDONOUGBO sonne 
comme une prière moderne :  « Res-
tons humains. Restons solidaires. 
Continuons d’aimer, même dans 
l’ombre, même dans le silence, même 
sans témoin. »
 
Parce qu’au fond, comme le dit si 
bien Saint-Exupéry, « on ne voit bien 
qu’avec le cœur. L’essentiel est invi-
sible pour les yeux. » Et cet essentiel, 
Christhelle HOUNDONOUGBO en est 
aujourd’hui l’un des plus beaux vi-
sages.
 
Par la rédaction
 
(Avec les mots de Christhelle HOUN-
DONOUGBO, Femme noire, Femme 
de pouvoir)
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Borgia Santos N’Bouké galvanise les 
jeunes Adja autour du duo Wadagni–Talata

COHÉSION ET ENGAGEMENT À LA GDIZ

À l’occasion de la première édition des 
retrouvailles des jeunes Adja travail-
lant à la Zone industrielle de Glo-Djig-
bé (GDIZ), l’honorable Borgia Santos 
Tawes N’Bouké a livré un message fort 
d’unité, de reconnaissance et d’engage-
ment pour la cause du développement 
national. L’événement, tenu ce samedi 
1er novembre 2025 au complexe Divino 
de Sékou à Allada, a été un moment de 
communion, de fierté et de mobilisa-
tion citoyenne.
 
C’est dans une ambiance fraternelle et 
enthousiaste que les jeunes Adja de la 
GDIZ se sont retrouvés pour la première 
fois afin de célébrer leurs retrouvailles 
communautaires. Venus des différentes 
communes du département du Couffo, 
ces jeunes travailleurs ont voulu, à tra-
vers cette initiative, raffermir leurs liens 
de solidarité et mettre en lumière leur 
contribution au rayonnement industriel 
du Bénin.
Dans leurs propos, ils ont exprimé une 
profonde gratitude au Président Patrice 
Talon, artisan de la transformation éco-
nomique du pays, dont la Zone indus-
trielle de Glo-Djigbé (GDIZ) est devenue 
un symbole vivant d’espérance pour la 
jeunesse béninoise. Ils ont également 
salué les efforts constants des respon-
sables de la GDIZ qui œuvrent chaque 

jour à l’amélioration de leurs conditions 
de travail et à la promotion d’un climat 
professionnel propice à l’excellence.
 
Invité d’honneur de la cérémonie, l’ho-
norable Borgia Santos Tawes N’Bouké 
a marqué les esprits par un discours 
empreint d’optimisme et de lucidité. 
Tout en félicitant les organisateurs pour 
la réussite éclatante de cette première 
édition, il a salué la cohésion et la déter-
mination exemplaires des jeunes Adja.

Il les a exhortés à fédérer leurs éner-
gies autour d’un objectif commun : la 
victoire du duo Wadagni–Talata, qu’il a 
présenté comme le gage de la continui-
té du développement industriel et éco-
nomique du Bénin.

« Le grand KO qui retentira en avril 2026 
au profit du Président Romuald Wa-
dagni sera le fruit de notre unité et de 
notre engagement collectif », a-t-il lan-
cé sous une salve d’applaudissements.

 
L’élu de la Nation a par ailleurs invité les 
participants à poursuivre la sensibilisa-
tion auprès de leurs collègues issus de 
toutes les régions du pays, rappelant 
que la victoire à venir ne saurait être 
celle d’une communauté, mais celle 
d’un Bénin uni, fort et solidaire. Il a éga-
lement encouragé la jeunesse à soute-
nir les candidats de l’Union Progressiste 
le Renouveau (UPR) lors des prochaines 
échéances électorales.
 
Sous la coordination dynamique 
de M. Goudavi, président du comi-
té d’organisation, et avec l’appui dé-
voué de ses membres, la rencontre 
s’est déroulée dans une atmosphère 
de convivialité et de réussite totale. 
Les 400 participants présents ont una-
nimement salué la qualité de l’organi-
sation et réaffirmé leur engagement à 
poursuivre cette dynamique d’unité et 
d’épanouissement collectif.
 
Cette première édition des retrouvailles 
des jeunes Adja de la GDIZ restera dans 
les annales comme un moment fort 
de communion et de mobilisation ci-
toyenne, placé sous le sceau du travail, 
de la solidarité et du patriotisme.

 
Emeric Joël ALLAGBE

Six députés claquent la porte des Démocrates
CRISE POLITIQUE AU SEIN DE L’OPPOSITION BÉNINOISE

Coup de tonnerre à l’Assemblée 
nationale. En pleine ouverture de 
la session budgétaire 2025, six dé-
putés du groupe parlementaire Les 
Démocrates ont annoncé leur dé-
mission, plongeant le principal par-
ti d’opposition dans une nouvelle 
zone de turbulence, à quelques 
mois des élections de 2026.
 
Ce vendredi 31 octobre 2025 restera 
gravé comme une journée mouve-
mentée au Parlement béninois. À 
l’occasion de l’ouverture de la deu-
xième session ordinaire, dite ses-
sion budgétaire, six élus du groupe 
parlementaire Les Démocrates ont 
décidé de rendre le tablier. Il s’agit 
de François Sodjinou, Chantal Adjo-

vi, Joël Godonou, Léansou Do Régo, 
Denise Hounmenou et Constant 
Nahum. Ces parlementaires siége-
ront désormais comme non-inscrits.
 
Ces départs interviennent à un mo-
ment critique pour Les Démocrates, 
formation politique déjà fragilisée 
par les remous internes et la récente 
invalidation du duo présidentiel Ag-
bodjo–Lodjou par la Cour constitu-
tionnelle pour la présidentielle de 
2026.
 
La démission collective, interpré-
tée par certains comme un signe 
de fracture idéologique et de désil-
lusion face à la ligne du parti, vient 
accentuer le climat d’incertitude 

qui pèse sur l’opposition. Alors que 
son président, l’ancien chef de l’État 
Boni Yayi, a annoncé une retraite 
pour raison de santé, le parti semble 
orphelin d’un leadership capable de 
rassembler et de maintenir la cohé-
sion.
 
À quelques mois des échéances 
électorales communales et légis-
latives, cette vague de démissions 
sonne comme un avertissement : 
le navire Les Démocrates tangue 
dangereusement. Reste à savoir si 
le parti saura redresser la barre ou 
s’il amorce sa lente descente aux 
enfers.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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Comè, capitale sportive et culturelle du Mono
À LA DÉCOUVERTE DES COMMUNES DU MONO

Située au sud-ouest du Bénin, la com-
mune de Comè se distingue par sa 
richesse culturelle, sa vitalité écono-
mique et son dynamisme sportif. Car-
refour stratégique et terre d’hospitali-
té, elle incarne le brassage harmonieux 
de plusieurs communautés et la fierté 
d’un peuple profondément enraciné 
dans ses traditions.
 
Comè, une terre d’histoire et de diver-
sité
 
À 60 kilomètres de Cotonou, Comè 
s’étend sur une superficie d’environ 
240 km². Entourée par les communes 
de Grand-Popo, Bopa, Houéyogbé et 
Kpomassè, ainsi que par le canal Aho, 
elle comprend cinq arrondissements 
: Comè, Akodéha, Agatogbo, Oumako 
et Ouedèmè-Pédah. Son conseil com-
munal est présidé par le maire Coffi 
Bernard Adanhokpé.
 
Anciennement appelée Hontou, si-
gnifiant « forêt refuge », la localité tire 
son nom originel de la communau-
té Xwéla, première à s’y installer pour 
échapper aux razzias esclavagistes ve-
nues du Danhomè. Plus tard, les Waci, 
venus du Togo et du Ghana, s’y éta-
blirent sous la conduite de Togbé Akati 
de Kandé, considéré comme le fonda-
teur de la cité. Ils lui donnèrent le nom 
Cómɛ, qui signifie « dans les roseaux ». 
Selon la tradition orale, les troupes du 
roi Gbêhanzin, n’ayant pu conquérir la 
ville, la surnommèrent Aglazoumin, « 
la cité des chiens », en référence à la 
résistance farouche de ses habitants.
 
Aujourd’hui encore, les Waci, Xwéla, 
Sawxè, Fon, Guen, Nago, Adja, Hausa 
et Peulh cohabitent en parfaite har-
monie, faisant de Comè un modèle 
de brassage culturel et de vivre-en-
semble.
 
Un carrefour économique et commer-
cial
 
Grâce à sa position géographique stra-
tégique, Comè est une ville carrefour 
où se côtoient pêcheurs, agriculteurs 
et commerçants. Ses marchés sont 
réputés pour la diversité de leurs pro-
duits, notamment les poissons frais, 
les produits agricoles et artisanaux.
 
Le carrefour Bénin-Soca, véritable sym-
bole de liberté, attire l’attention de tout 
visiteur. Il commémore la fin du joug 
colonial et célèbre l’indépendance du 

Bénin, d’où son nom évocateur : « Le 
Bénin s’est affranchi ».
 
Une identité culinaire unique
 
Comè, c’est aussi un haut lieu de la 
gastronomie béninoise. Impossible 
d’y passer sans goûter au fameux Ablo 
servi avec du poisson frit, du « kanna-
mi » ou du « agouin ». Le légendaire 
Akpêssè (viande d’agouti) fait partie 
des spécialités locales, tout comme le 
délicieux zomi et le tchéké, accompa-
gnés du traditionnel sodabi.
 
Une cité rythmée par la culture et la 
spiritualité
 
Berceau du rythme Agbadja, Comè 
vibre au son des tambours et des 
chants traditionnels. La commune a 
vu naître plusieurs artistes de renom, 
dont Oliver B, membre du célèbre 
groupe Sakpata Boys.
 
La vie spirituelle y est intense : Sakpa-
ta, Hêviosso, Zangbéto, Kocou, Thron 
et Dan y sont honorés à travers des 
cérémonies hautes en couleur. Pa-
rallèlement, le catholicisme, l’islam 
et d’autres confessions religieuses 
coexistent pacifiquement, témoignant 
du pluralisme spirituel de la localité.
 
Comè, terre de sport et de modernité
 
Surnommée la capitale sportive du 
Mono, Comè respire le sport, notam-

ment le football, véritable passion po-
pulaire. Chaque week-end, les terrains 
se remplissent de jeunes talents et de 
supporters enthousiastes.
 
Dans le cadre du Programme d’Actions 
du Gouvernement (PAG), la commune 
fait partie des 22 premières du pays à 
bénéficier d’un stade communal om-
nisports moderne, bientôt prêt à ac-
cueillir les compétitions régionales.
 
Comè profite également du Projet Ville 
Durable, de la réhabilitation de son ré-
seau électrique et du programme d’as-
sainissement des plans d’eau, autant 
d’initiatives qui améliorent la qualité 
de vie de ses habitants et confirment 
son essor.
 
Comè, entre tradition et modernité
 
Fière de son histoire et tournée vers 
l’avenir, la commune de Comè incarne 
à la fois la vitalité culturelle, la foi en la 
modernité et l’unité dans la diversité. 
Terre de Togbé Akati, cité de l’Ablo et 
du Agbadja, Comè s’affirme plus que 
jamais comme le cœur battant du 
Mono, entre authenticité et ambition.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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Le Parti du Réveil Spirituel rejoint la FCBE de Paul Hounkpè
SOUTIEN POLITIQUE

Le PRS officialise son enga-
gement aux côtés de la Force 
Cauris pour un Bénin Émergent 
pour les grandes échéances 
électorales de 2026.
 
Le siège national de la Force 
Cauris pour un Bénin Émergent 
(FCBE) a servi de cadre, ce jeu-
di 30 octobre 2025, à une ren-
contre d’importance politique. 
Les coordonnateurs départe-
mentaux et plusieurs membres 
du Parti du Réveil Spirituel (PRS) 
sont venus exprimer leur sou-
tien et leur volonté de collabo-
ration avec Paul Hounkpè et sa 
formation politique en vue des 
trois scrutins majeurs prévus en 
2026.
 
Le président du PRS, Hermane 
Finangnon Ayido, a réaffirmé 
la détermination de son parti à 
s’impliquer activement pour la 
réussite de la FCBE. « Il n’existe 
pas aujourd’hui de force poli-
tique plus ouverte et plus dis-
posée au dialogue que la FCBE. 
C’est une véritable maison où 
l’on peut décider d’habiter », 
a-t-il déclaré sous les applaudis-
sements. Pour lui, cette alliance 
marque le début d’une collabo-

ration sincère et durable fondée 
sur la solidarité, la responsabilité 
et la compréhension mutuelle.
 
Dans le même élan, Victor Houé-
danou, porte-parole du PRS, a 
précisé que son parti, déjà dé-
tenteur d’un récépissé provisoire 
du ministère de l’Intérieur, vient 
« se joindre à la FCBE pour une 
juste bataille, celle des victoires 
sûres et certaines ».

La rencontre a également connu 
la présence du Roi de Djigbé 
Sounton, figure spirituelle as-
sociée au PRS. Il a insisté sur la 
dimension spirituelle du mouve-
ment, qui, selon lui, « soutient et 
bénit les actions citoyennes et 
responsables de la FCBE ».
 
Prenant la parole, Rock Judicaël 
Hounwanou, colistier de Paul 
Hounkpè, a salué cette union 

des forces. « La FCBE œuvre 
pour le rassemblement de 
toutes les énergies concourant 
au développement harmonieux 
du Bénin, dans la paix et la so-
lidarité agissante, sans exclusion 
mais sans compromission », a-t-
il souligné.
 
Visiblement ému, Paul Hounk-
pè, président de la FCBE et can-
didat déclaré à la présidentielle 
de 2026, a exprimé sa gratitude. 
« C’est en conjuguant nos forces 
et nos efforts que nous construi-
rons le Bénin que nous voulons 
tous », a-t-il affirmé. Et d’ajouter 
: « Être opposant ne signifie pas 
être ennemi. C’est simplement 
porter une vision différente, mais 
convergente, vers le même idéal 
: un Bénin prospère et apaisé. »
 
La cérémonie s’est achevée sur 
une note d’enthousiasme et de 
ferveur militante, marquant le 
début d’une alliance politique 
que les deux formations es-
pèrent fructueuse pour l’avenir 
démocratique du Bénin.

 
Youssouf AVOCEGAMOU

3 novembre : célébrons la gentillesse, ce moteur du développement de l’enfant
SOCIÉTÉ & ÉDUCATION

Une journée mondiale pour rappeler que la bien-
veillance n’est pas une faiblesse, mais une force 
essentielle à la construction des générations fu-
tures.
 
Chaque 3 novembre, le monde entier s’unit au-
tour d’une valeur universelle : la gentillesse. Ins-
tituée pour encourager les gestes simples, les 
paroles bienveillantes et les élans de solidarité, la 
Journée mondiale de la gentillesse met cette an-
née l’accent sur un thème fondamental : l’impor-
tance de la bienveillance dans le développement 
de l’enfant.
 
Née au Japon en 1997 à l’initiative du World Kind-
ness Movement, cette journée a été célébrée 
pour la première fois le 13 novembre 1998 avant 
de se répandre à travers le monde. Son message, 
profondément humaniste, s’est imposé au fil des 
ans comme un appel collectif à replacer la gentil-
lesse au cœur des relations humaines.
 
La bienveillance, un pilier de l’éducation
 
La gentillesse joue un rôle majeur dans la 
construction émotionnelle et sociale de l’enfant. 
Être entouré d’adultes bienveillants favorise non 
seulement son équilibre affectif, mais aussi son 
ouverture à l’autre. À l’école, à la maison ou dans 
la communauté, un climat empreint de respect 
et d’écoute contribue à renforcer la confiance en 

soi et l’esprit de coopération.
 
De récentes études menées par l’Université 
d’Oxford confirment que les actes de gentillesse 
réduisent le stress et augmentent le bien-être. 
Ce constat vaut autant pour les enfants que pour 
les adultes : apprendre à donner et à recevoir 
des gestes bienveillants, c’est apprendre à mieux 
vivre ensemble.
 
Une valeur à semer au quotidien
 
La Journée mondiale de la gentillesse encourage 
chacun à poser des actes simples : un sourire, un 
mot de remerciement, une main tendue. Dans 
plusieurs pays, écoles, associations et entreprises 
s’associent à l’événement à travers des défis de 
gentillesse, des campagnes solidaires ou encore 
des initiatives communautaires.
 
En France, la journée a gagné en popularité au 
début des années 2000, grâce à l’implication 
des médias et de multiples actions locales. Au-
jourd’hui, les réseaux sociaux amplifient le mou-
vement avec des milliers de messages, vidéos et 
témoignages partagés sous des hashtags dédiés, 
rappelant que la bienveillance est contagieuse.
 
Pour une société plus humaine
 
Les entreprises aussi s’y mettent : de plus en plus 

de structures intègrent la gentillesse dans leur 
politique managériale, convaincues qu’elle fa-
vorise un climat de travail sain et productif. Une 
étude menée en France révèle d’ailleurs que 85 
% des citoyens considèrent la gentillesse comme 
une valeur essentielle de la société moderne.
 
Au-delà d’une simple journée de célébration, le 
3 novembre nous invite à cultiver la gentillesse 
comme un mode de vie. Car en apprenant aux 
enfants à être bienveillants, c’est tout l’avenir de 
la société que l’on rend plus harmonieux.

 
Youssouf  AVOCEGAMOU
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Le fan-club WADAGNI inaugure son siège national à Cotonou
MOBILISATION AUTOUR DU LEADERSHIP DE ROMUALD WADAGNI

Le Fan-club Romuald WADAGNI a inaugu-
ré ce samedi à Cotonou son siège national, 
symbole de son enracinement et de son 
organisation. La cérémonie a réuni plu-
sieurs personnalités politiques et cadres 
du mouvement, dans une ambiance d’uni-
té et d’engagement autour des idéaux de 
rigueur, de travail et de patriotisme portés 
par le Ministre d’État Romuald WADAGNI.
 
Le quartier Akpakpa-Centre à Cotonou a 
vibré ce samedi à l’occasion de l’inaugura-
tion du siège national du Fan-club Romuald 
WADAGNI, un regroupement citoyen et 
politique né pour soutenir la vision et le 
leadership du Ministre d’État en charge de 
l’Économie et des Finances.
 
Devant une foule enthousiaste venue des 
douze départements du pays, le Coordon-
nateur national a retracé l’historique du 
mouvement, ses actions sur le terrain et les 
perspectives à venir. Il a rappelé les grandes 
étapes de l’engagement du fan-club, no-
tamment l’Appel de Porto-Novo après la 
désignation de Romuald WADAGNI par les 
partis de la mouvance présidentielle, et la 
mobilisation massive à Parakou lors de la 
cérémonie d’investiture du duo WADAGNI–
TALATA, où les membres ont été reçus à 
deux reprises par la Vice-Présidente Mariam 
Chabi TALATA.
 
La cérémonie a également été marquée 
par plusieurs interventions remarquées. 
Mme Christhelle HOUNDONOUGBO, fi-
gure du militantisme féminin et de la 

jeunesse engagée, a salué la détermina-
tion du fan-club à se structurer et à don-
ner une image positive de la politique. 
M. Jean-Claude APITHY, intervenant au 
nom des cadres et intellectuels membres 
du fan-club, a insisté sur la nécessi-
té de transformer l’admiration pour Ro-
muald WADAGNI en école de valeurs et 
de leadership pour la jeunesse béninoise. 
Quant à Emmanuel ZOSSOU, ancien maire 
de Porto-Novo, il a félicité le mouvement 
pour son sens de l’organisation et sa loyau-
té, tout en appelant les membres à rester 
constants dans l’action politique et sociale.
 
L’événement a connu la présence distin-
guée de plusieurs personnalités :
- M. Félicien SAIZONOU, cadre politique res-
pecté ;
- M. Calixte HOUNSOU, militant de première 
heure ;
- l’Honorable Bernard Amoussou SOSSOU, 
député à l’Assemblée nationale ;
- ainsi que le chef du quatrième arrondisse-
ment de Cotonou, M. Saliou Adedjouman, 
qui a salué la vitalité du mouvement et en-
couragé la jeunesse à s’impliquer davan-
tage dans la vie politique locale.
 
Dans son adresse, le Coordonnateur natio-
nal a exprimé la gratitude du fan-club à M. 
Karim da SILVA, qui a récemment reçu une 
délégation du mouvement en audience pri-
vée pour leur prodiguer des conseils avisés. 
Profitant de l’occasion, il lui a souhaité un 
joyeux anniversaire, formulant des vœux de 
santé et de longévité.

Il a également tenu à remercier le Ministre 
des Affaires étrangères, désigné par le can-
didat Romuald WADAGNI pour suivre les 
activités du fan-club, avant d’annoncer la te-
nue d’une retraite des cadres et personnali-
tés du mouvement le 8 novembre prochain 
à Ouidah, pour élaborer la feuille de route et 
le plan d’action national.
 
Enfin, le Coordonnateur a rappelé que toutes 
les activités du fan-club sont financées sur 
fonds propres, grâce à des souscriptions vo-
lontaires entre membres. Il a lancé un appel 
à toutes les bonnes volontés pour accompa-
gner le fonctionnement du siège national 
et la création des sièges départementaux à 
venir.
 
Le siège inauguré abrite désormais une salle 
de conférence et de réunion ouverte à tous, 
mise à la disposition des acteurs politiques, 
associations et mouvements de jeunesse 
pour leurs rencontres et échanges dans le 
cadre des prochaines élections générales.
 
Dans une ambiance conviviale, ponctuée de 
chants et de slogans d’unité, la cérémonie 
s’est clôturée par une note d’espoir et un 
engagement renouvelé : celui de soutenir 
les idéaux de Romuald WADAGNI et de pro-
mouvoir une jeunesse consciente, discipli-
née et ambitieuse pour le développement 
du Bénin.

 
Marie Estelle AKANNI
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Discours du Coordonnateur national du Fan-club
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Claude Balogoun et Jean-Claude Guidimè couronnés
CULTURE & DISTINCTION NATIONALE

Le Grand Prix Littéraire du Bénin 2025 a 
célébré, ce jeudi 30 octobre à Cotonou, 
l’excellence des plumes et des esprits 
créatifs. Deux figures du monde culturel, 
Claude Balogoun et Jean-Claude Guidi-
mè, ont été distinguées pour leur contri-
bution exceptionnelle à la promotion de la 
littérature et du journalisme au Bénin.
 
Le Palais des Congrès de Cotonou a ser-
vi de cadre, jeudi 30 octobre 2025, à la 
cérémonie de remise du Grand Prix Lit-
téraire du Bénin, un rendez-vous majeur 
qui honore chaque année les talents qui 
façonnent la scène intellectuelle et artis-
tique nationale.
 
Sous le regard d’un public composé d’au-
torités politiques, administratives et cultu-
relles, d’écrivains, d’artistes, de libraires et 
de professionnels des médias, le palmarès 
de l’édition 2025 a été dévoilé dans une at-
mosphère à la fois solennelle et festive.
 
Cette année, Claude Balogoun s’est vu dé-
cerner le prix du meilleur écrivain, tandis 
que Jean-Claude Guidimè a été consacré 
meilleur journaliste, deux distinctions qui 
témoignent du dynamisme du secteur lit-
téraire et médiatique béninois.
 
Au-delà de la reconnaissance individuelle, 
cette cérémonie symbolise la volonté du 
gouvernement et de ses partenaires de va-
loriser la création intellectuelle, de stimu-
ler la lecture et de promouvoir la culture 
comme levier de développement.
 
Le Grand Prix Littéraire du Bénin s’affirme 
ainsi comme un véritable tremplin pour 

les auteurs et journalistes béninois dont 
les œuvres contribuent à enrichir le patri-
moine culturel national.

 
James Meryl ALLAGBE

Le gouvernement relance les travaux de la route Vakon–Avagbodji–Aguégués
INFRASTRUCTURES ROUTIÈRES DANS L’OUÉMÉ

Le Conseil des ministres du mercredi 29 
octobre 2025 a autorisé la reprise des tra-
vaux d’aménagement et de bitumage de 
la route Vakon–Avagbodji–Aguégués. Ce 
projet structurant pour le département de 
l’Ouémé s’accompagne d’une actualisa-
tion du cahier des charges afin d’en garan-
tir la qualité et la durabilité.
 
Bonne nouvelle pour les populations 
de l’Ouémé, particulièrement celles des 
Aguégués. Le gouvernement béninois a 
décidé, en Conseil des ministres du mer-
credi 29 octobre 2025, de relancer les tra-
vaux d’aménagement et de bitumage de 
la route Vakon–Avagbodji–Aguégués, un 
axe stratégique longtemps attendu pour 
désenclaver plusieurs localités riveraines.
 
Selon le communiqué officiel, le projet 

porte sur un linéaire de 13,2 kilomètres, in-
tégrant des travaux de terrassement, de 
chaussée, de revêtement et d’assainisse-
ment. Il prévoit également la construction 
d’un pont de 100 mètres de portée sur le 
fleuve Ouémé, afin de relier l’aggloméra-
tion centrale des Aguégués au reste du ré-
seau routier.
 
Le taux d’exécution physique du chantier 
est actuellement estimé à 68 %, un niveau 
resté inchangé depuis plusieurs mois en 
raison de difficultés techniques et opéra-
tionnelles rencontrées sur le terrain. Ces 
contraintes ont empêché l’achèvement 
des travaux dans les délais initialement 
fixés.
 
Pour relancer le projet dans de meilleures 
conditions, le gouvernement a jugé né-

cessaire d’actualiser le cahier des charges. 
Cette mise à jour prend en compte les mo-
difications techniques indispensables à la 
qualité et à la durabilité de l’infrastructure, 
tout en respectant les limites du contrat 
initial. Elle inclura également des travaux 
additionnels et confortatifs en dehors du 
périmètre d’exécution initial, afin de ren-
forcer la fonctionnalité globale de l’ou-
vrage.
 
Cette décision marque une étape impor-
tante dans la politique du gouvernement 
en matière d’infrastructures routières, no-
tamment pour l’amélioration de la mobili-
té et du développement économique des 
communes riveraines du fleuve Ouémé.

 
Youssouf AVOCEGAMOU
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Une reconnaissance internationale pour la Cour des Comptes du Bénin
GOUVERNANCE ET RAYONNEMENT INSTITUTIONNEL

Sous le leadership de sa Présidente, Madame 
Ismath BIO TCHANE MAMADOU, la Cour des 
Comptes du Bénin vient d’être désignée Audi-
teur externe des comptes du JURISAI pour la pé-
riode 2025-2027, lors du XXVe Congrès de l’INTO-
SAI tenu en Égypte. Une distinction qui consacre 
l’expertise béninoise en matière de gouvernance 
et d’audit public.
 
La Cour des Comptes du Bénin dans le cercle 
des grandes institutions
 
Les institutions béninoises continuent d’im-
primer leur marque à l’international. La Cour 
des Comptes du Bénin vient de franchir un 
pas décisif dans son rayonnement mondial. En 
marge du XXVe Congrès de l’Organisation In-
ternationale des Institutions Supérieures de 
Contrôle des Finances Publiques (INTOSAI), 
elle a été officiellement désignée Auditeur ex-
terne des comptes du JURISAI — le réseau des 
institutions supérieures de contrôle à compé-
tence juridictionnelle pour le mandat 2025-2027. 
Cette reconnaissance consacre non seulement 
la rigueur et la compétence de l’institution bé-
ninoise, mais également la qualité du travail ac-
compli sous la direction de Madame Ismath BIO 
TCHANE MAMADOU.
 
Le JURISAI, pilier de la gouvernance financière 
mondiale
 
Le JURISAI (Jurisdictional Regional Organiza-
tion of Supreme Audit Institutions) regroupe 
les institutions supérieures de contrôle dotées 
d’une compétence juridictionnelle. Il œuvre à 
la promotion de la responsabilité financière, 
de la transparence et de la bonne gouver-

nance au sein des États membres de l’INTOSAI. 
Être choisi pour auditer les comptes de ce ré-
seau international est un honneur rare. C’est un 
gage de confiance, mais surtout une marque de 
crédibilité pour la Cour des Comptes du Bénin, 
désormais inscrite parmi les institutions de réfé-
rence en matière d’audit public sur la scène in-
ternationale.
 
Une participation remarquée au XXVe INCOSAI
 

La délégation béninoise, conduite par la Pré-
sidente Ismath BIO TCHANE MAMADOU, 
accompagnée du Procureur Général, Mon-
sieur Joël Darius E. ZODJIEHOUE, et du Se-
crétaire Général, Monsieur Serge BATONON, 
a pris une part active aux travaux du Congrès. 
Les échanges, placés sous le thème « Le rôle 
des institutions supérieures de contrôle dans 
l’audit des banques centrales et les activi-
tés gouvernementales en période de crises 
financières et économiques », ont permis 
d’approfondir les réflexions sur la contribu-
tion des ISC à la stabilité financière mondiale. 
La participation du Bénin à plusieurs panels 
techniques a renforcé ses partenariats straté-
giques et consolidé sa visibilité au sein du réseau 
mondial des auditeurs publics.
 
Un pas décisif vers l’excellence et l’ouverture in-
ternationale
 
En devenant Auditeur externe du JURISAI, la Cour 
des Comptes du Bénin se voit confier une mission 
de vérification, de régularité et de transparence 
des comptes de cette importante organisation. 
Cette distinction vient confirmer la pertinence 
des réformes structurelles engagées pour mo-
derniser l’institution : digitalisation des pro-
cédures, amélioration de la qualité des au-
dits, et promotion de la reddition de comptes. 
À travers cette reconnaissance internationale, 
la Cour des Comptes du Bénin affirme plus que 
jamais son rôle moteur dans la transparence fi-
nancière et la bonne gouvernance, au service du 
développement durable et de la confiance des 
citoyens.

 
Godfroy MISSAHOGBE

Révision Constitutionnelle : Sénat à Cotonou ?
POLITIQUE À PORTO-NOVO

À l’ouverture de la deuxième session ordinaire de 
2025, la majorité parlementaire du Union Progressiste 
le Renouveau (UPR) et du Bloc Républicain (BR) a dé-
posé une proposition de loi visant à modifier la Consti-
tution. Parmi les changements proposés : la création 
d’un Sénat de la République du Bénin basé à Cotonou, 
chargé de veiller à la continuité de l’État, à la cohésion 
sociale et à la qualité de la gouvernance. 
 
La révision de la Constitution béninoise est relancée 
à la veille du renouvellement des députés de l’Assem-
blée nationale du Bénin. Les groupes parlementaires 
majoritaires (UPR et BR) ont présenté ce 31 octobre 
2025, au Palais des Gouverneurs à Porto-Novo, une 
proposition de loi modifiant la loi constitutionnelle n° 
90-32 du 11 décembre 1990. 
 
Parmi les modifications majeures :
 
Un nouvel article 5-1 (création) : à l’élection du pré-
sident de la République, les partis politiques et corps 
de la Nation doivent « converger » vers l’action poli-
tique du gouvernement ; pendant l’année précédant 
une élection, les activités de compétition politique 
doivent être suspendues. Le Sénat est chargé de veil-
ler au respect de cette disposition. 
 
Modification de l’article 22 : garantie du droit de pro-
priété avec juste et préalable indemnisation en cas 
d’utilité publique. 
 
Modification de l’article 53, alinéa final : le serment est 
pris devant la Cour constitutionnelle, l’Assemblée na-
tionale, le Sénat et la Cour des comptes. 

 
Création d’un nouveau Titre V « Du Sénat » :
 
Article 113-1 : le Sénat garantit la sauvegarde des ac-
quis nationaux, la défense du territoire, la stabilité 
politique, la cohésion nationale et le développement 
durable. 
 
Il délibère a priori sur les projets ou propositions de loi 
à caractère politique (dévolution ou organisation du 
pouvoir d’État, finances publiques, sécurité intérieure 
et défense du territoire). Il peut solliciter une seconde 
lecture d’une loi votée à l’Assemblée nationale et, en 
cas de rejet par l’Assemblée, intervient en lecture dé-
finitive. 
 
Il est prévu que le Sénat siège à Cotonou. 
 
Article 113-2 : le Sénat se prononce sur les comporte-
ments des dirigeants politiques (sauf président de la 
République et président de l’Assemblée nationale) qui 
enfreignent les articles 5-1 et 113-1. Il peut prendre des 
mesures et sanctions selon son règlement intérieur. 
 
Article 113-3 : veille au changement de régime et à la 
transmission pacifique du pouvoir d’État, sans com-
promettre les acquis du développement. 
 
Article 113-4 : composition : anciens présidents de la 
République, anciens présidents de l’Assemblée na-
tionale, anciens présidents de la Cour constitution-
nelle, chefs d’État-major des forces de défense et 
de sécurité. Le président de la République et le pré-
sident de l’Assemblée nationale désignent chacun 

des membres (nombre n’excédant pas 1/50 ème des 
membres de droit). Nul ne peut exercer la fonction de 
membre s’il est âgé de plus de 90 ans. 
 
À l’installation du Sénat, les membres de droit ayant 
atteint 90 ans peuvent siéger à titre dérogatoire 
jusqu’à 95 ans. 
 
Enfin, la loi constitutionnelle proposée entrerait en vi-
gueur dès sa promulgation et s’exécuterait comme loi 
de l’État. 
 
Pourquoi cette création d’un Sénat à Cotonou ? 
L’idée est de doter le pays d’une chambre haute le 
Sénat pour assurer un rôle de contrôle et de second 
regard sur les grandes orientations de l’État, renforcer 
la continuité de l’État, la paix sociale, la cohésion na-
tionale, et la qualité de la gestion publique. Le choix 
de Cotonou comme siège reflète probablement une 
logique de proximité avec le centre économique et 
administratif du pays. 
 
Cette proposition de loi marque une nouvelle étape 
dans le processus de révision constitutionnelle au 
Bénin, avec un dispositif inédit : la création d’un Sé-
nat chargé de fonctions larges en matière de gouver-
nance, sécurité, développement et régulation poli-
tique. Reste à voir comment le débat s’engagera au 
sein de l’Assemblée nationale et auprès de l’opinion 
publique.

 
Emeric Joël ALLAGBE
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